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PRINTEMPS.

L’abeille bourdonne
Son chant monotone,
Et va se poser

Sur la fleur éclose
Dont la bouche rose
S’ouvre & son baiser.
Dans la nuit sans voiles,
Les blondes ‘étoiles
Brillent au ciel bleu ;
Leur lumiére blanche
Sur les flots s’épanche
En moires de feu.

Pourquoi la nature
Rend-elle un murmure,
Aux bois comme aux champs?
D’ot1 vient que soupire
Cette grande lyre?
(’est le gai printemps.
ScipioN DONCIEUX.




